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nes allégories, mais un perpé-
tuel mémorial de votre mission.

" De mêmw donc qu'il y aura
dans la suite des temps trois
vierges qui s'appelleront Foi,
Espérance et Charité ;

"De même, dit la Vierge â
Paînée des jeunes filles, tu t'ap-
pelleras Virginité; toi, Chasteté,
dit-elle à la seconde ; et toi,
chère petite, Innocence, dit-elle
à la troisième.

" Allez, mes enfants, ajouta-t-
elle; dans douze ans nous nous
reverrons au ciel."

Les Anges entoLA.rent alors
les enfants, et leur firent hon-
neur. Leur mère était prosternée
et adorait les desseins de Dieu.
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Douze ans après (c'était Pan
68 de l'ère nouvelle), il y avait
dans Rome un empereur qui
s'appelait Néron et qui, entre
autres plaisirs, s'amusait gran-
dement à brûler dans ses jar-
dins certains sectateurs d'un
Dieu inconnu, qui s'appelaient
les Chrétiens.

Ceux qu'on ne brûlait pas, on
les écorchait, on les crucifiait,
on les pendait. Néron, du reste,
était pieux et faisait célébrer
avec zèle toutes les fêtes de la
religion de Rome.

Parmi ces fêtes, il en est une
dans la description de laquelle
je ne veux pas entrer : c'étaient
les Aphrodisies ou fêtes de Vé-
nus. La luxure y triomphait
pleinement. Les jeuies filles,les
épouses, les mères y rivalis-
saient d'impudeur durant plus
de trois jours. S'il y avait enco-
re dans la langue certains mots
qui signifiaient " chasteté, vir-
ginité, innormcen, " ces mots ne
se comprenaient plus. Il n'y

avait peut-être pas dans Rome
tout entière, si ce n'est parmi los
chrétiens, une seule jeune fille
qu'un chrétien voudrait aujour-
d'hui accepter pour fiancée, une
seule femme qu'il voudrait ac-
cepter pour épouse ou pour
mere.

Et le monde entier était enrm
me Rome. Le grand vice, celui
qui porte par excellence le nom
de vice dans la sagesse des lan.
gues, étalait partout son triom-
phe. Comme il souillait les
âmes, il détruisait les familles.
On aurait eu quelque ppine à
trouver dans tout l'Empire une
seule famille véritablement -i-
gne de ce nom. Et par là m;ime
l'amour de la patrie disparais.
sait de ce monde. Plus d'âmes,
plus de familles, plus de patrie,
plus de Dieu.

Et. tout cela eût été sauvé, si
la chasteté eût pu triompher
dans le monde. Mais pouvait-
elle ressusciter un monde déjà
si corrompu et dont on pouvait
dire, comme de Lazare an tom-
beau : Jam fz1et ?

Pendant que les Aphrodisies
se célébraient à Rome, en ette
même année 68 une peti:e
communauté de chrétiens cMé-
brait par la rupture du pain la
solennité dominicale. Q-ii eût
passé près de la maison de Fla.
vins Niger, le tribun de la six-
ième cohorte dans la légion Ju-
lia, eût entendu des chants de
jeunes filles. C'étaient des hym-
nes nouvellement composées
par un des Il frères," et que les
vierges chrétiennes chantaient
avant le Sacrifice.

Ces vierges, très-nomlbroips
déjà, étaient conduites pir trois
jeunes filles d'une beauté telle,
que l'oil de Raphaël n'en a ja-
mais vu de si achevée diansý tes
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